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Les derniers mois de l’année 1907 ont été, au point 
de vue du résu ltat des réform es, particulièrem ent 
décourageants. C’est, notam m ent, l ’im pression qui 
se dégage de la lecture du L ivre  ja u n e  publié en 
juillet 1907 1 par le gouvernem ent français après la 
fin de la longue négociation relative à l’augm entation 
de 3 pour 100 des droits de douane turcs. Malgré 
son désir d ’obtenir cette surtaxe onéreuse au com
merce européen, on voit la Porte opposer une inlas
sable force d’inertie, une m auvaise volonté constante 
aux demandes les plus raisonnables et les plus 
simples du général Degiorgis, chef de la gendarm erie 
internationale, et de la commission financière. Les 
ambassadeurs à C onstantinople sont obligés d’in 
sister à plusieurs reprises pour obtenir l ’engagem ent 
formel que le supplém ent de 3 pour 100 sera in té
gralement appliqué à l’œ uvre des réform es dans les 
trois vilayets. Les rapports de M. Steeg, délégué 
français à la com m ission financière, font un  tableau 
attristant de la pénurie d’argent contre laquelle s’épui
sent les efforts de l ’inspecteur général, de la com m is
sion et des agents civils : les fonctionnaires, les sol
dats ne sont pas payés, ou il faut, pour les payer 
irrégulièrem ent, recourir aux expédients. Enfin le 
3 pour 100 su r les douanes est accordé, la Banque 
ottomane consent de grosses avances de fonds qui 
permettent d’équilibrer le budget des trois vilayets : 
on peut espérer que le gouvernem ent tu rc  va orga
niser sérieusem ent la poursuite des bandes et s’appli
quer de bonne volonté à la pacification et aux ré
formes. L ’Autriche et la  Russie, continuant sans 
conviction l ’application du program m e de M ürzsteg,
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